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PAR  HEURTAULT-LAMERVILLE, 

AU  NOM  DES  COMMISSIONS  D’INSTRUCTION  PUBLIOUF 
ET  DES  INSTITUTIONS  RÉPUBLICAINES,  RÉUNIES 

Pour  proposer  au  Conseil  la  fabrication  d’une  médaille  , 
en  mémoire  de  la  découverte  sur  laquelle  est  fondée  l’unifon- 
mite  invariable  des  poids  et  mesures^ 
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Séance  du  . frqçt;idor  an.  7. 


ÈPÎl  éS'ÉNT  A N S DÜ  PEUPLKj 
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- ^E  ST;:  au  sein  - des  révolutions  des  empires  que 
prennent ''naissance,  les  . institutions  les  plus  desire'es  , 
les  .phise  utiles  y.  les  plus,  dignes  d’êtres  transmises  à la 
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postérité.  Si  elles  n acquièrent  kur'force,  si  elles  né  com- 
mandent l’obéissance  entière  et  le  respecnqu’àf  aide  du 
temps , il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  ce  n’est  que  dafts 
ces  momens^- orageux  oü  là  puissance  de  ropinion  ren- 
verse tous  les  anciens  abus  , que  rien  ne  résisté  a la 
volonté  des  législateurs  , et  que  ces  institutions  remar- 
quables peuvept  se  fonder*  , 

■ r 

Elles  sont  semblables  à ces  îles  fortunées  que  la  na* 
ture,en  sa ‘ bienfaisante fécohdîté , et  mettant  à profit 
les  boiileversemens  partiels  du  globe , a placées  cà  et 
là  dans  la  vaste  étendue  des  mers.  Le  navigateur  y 
cherche  un  asyle  contre  la  fureur  des  vents,  aborde 
la  plage  'fertUê  et  protpcçrïçe  , et , s y rafraîchissant  de 
fruits  délicieux,  il  se  console  de  la  tempete. 

Une  de  ces  institutions  qui  ne  périra  point  ^ qui 
honorera  à jamais  la  révolütion  française  , qui  influera 
sur  la  moralité  du  commèrce  V qui  facilitera  les  rela- 
tions des  échanges  d’homme  à homme  , de  ville  à ville 
et  de  peuple  à peuple  ' d’în^àtution  qui  répandra  le  plus 
les  mêmes  habitudes  et  les  fraternelles  correspondances 
parmi  les  nations  civilisées  , c’est , sans  contredit , l’uni- 
formité  des  poids  et  mesures. 

Etablir  une  concordance  invariable , malgré  les  dis- 
tances, dans  les  opérations  les  plus  essentielles ,des  ventes 
et  des  achats  j fixer  la  confiance  dans  les  spéculations 
de  rintérêt  réciproque  5 détruire  cette  éspèce;d’a;gictàge  ^ 
que  ptovoquôient , au  détriment  ,de  rignàrance.  :etrde^ 
k bonne-foi , les  différences  dans  les  mèstiÊeâ/desadl^jprff  : 
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lieux  j créer  les  mêmes  usages  pour  tous  léis  comptoirs  ^ 
ôfftit  aux  nations  étrangères  1 exemple  d un  système  qui 
n autorise  qu’un  même  langage , qu’un  même  calcul , 
que  les  mêmes  preuves^,  ^quigjes  mêmes  inStrumens  pour 
les  eutreprîsés  du  Commerce  : c’est  non-seulement  une 
grande  institution  nationale  , mais  c’est  encore  une 
institution  qui  doit  devenir  universelle.  Nous  avons  lâ, 
gloire  de  la^  découverte  , mais  tous  les  peuples  peuvent  ^ 
'comme  ÏÏous  , s’en  approprier  et  en  ressentir  les  ex- 
celléns  ,*  Fés^  inaltérables^^èlïèts.  r 

. Ce  que  n’avoient  pu  quinze  siècles  de  mpnatchie  ; ce 
qui  n’avoit  point  cédé  à l’intérêt  et  au  pouvoir  des 
.rois  an^^.  tentatives  de  leurs  mentdrV  oii  de  leurs, 
esclaves  leurs  ministres  ; ce  que  n’avpient  point 
obtenu  , sous  le  régime  despotique , les  vœux  et  les 
travaux  des  savans  versés  dans  l’administration  et  le 
commerce  des  Etats  j la  nation , devenue  libre,  l’a  conçu 
et  l’a  exécuté  en  moins  de  neuf  années. 

• -Le  8 mai  1790  , l’Assemblée  constituante  invita 
l’Académie  des  Sciences  à fonder  le  système  métriqira 
sur  une  base  naturelle  , à dessein  d’établir  une  conr^ 
-tante  uniformité  dans  les  poids  et  mesures  de  la  France, 
et  le  4 messidor  an  7 de  la  République  , l’Institut 
national  est  venu  présenter  les  premiers  modèles  des 
étalons  nouveaux  , annoncer  au  Corps  législatif  que  le 
-vœu  de  l’Assemble  constituante  et  celui  de_  la  Con« 
jvention  nationale  .étoient  remplis,  et  que  l’opération 
étoit  achevée revue , vérifiée , enfin  terminée  sous  tout 
les  rapports.. 
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Certes,  postérité  verra,  aveç  adnliratioa  que  , 
durant/  fipsrjc^îïipêtes  politiqtieSii  /tandis  qUi€::lacHhert;é 
faisoit  desi efforts  exti;aor4inaJres  pour  régénexer  l-ordre 
social  j tandis;  que  l’ égalité/. travadloit  sans  relâche  à 
s’allier  avec  la  liberté  „ la/ sagesse /et  la  juspçe  j,  tandis 
que  la  République , attaquée  dé  toutes  parts/au-dehors , 
et  repoussant  la  guerre  civile  ^ trjotnphoit  des:  GQnspi- 
rations  renaissaiites  au-dedans  et^étonuoit , l^Çurope  pat 
Je  nombre , réçlat  et  la  rapidité /(des  viG^pâref  4^:  sçs 
immortels  défenseurs , nqsjastrpnomes  , nos  physiciens, , 
nos  mécaniciens,  les  plus  célèbres , secondés  par  les 
savans  dés  puissances  nos  alliés  pli  nos  amies , mèsu- 
roient  le  globe,  et  dérôboient  à rare  du  méridien  lès 
bases  d’une  loi  dura  blé  , siir  lesquelles,  pût  reposer 
rétablissement  le  plus  utile  pour  la  prospérité  dés 
nations,  , 

Citoyens  réprésentans  , s^i  l’oiir  reporte  soa  attentîôn 
sur  le  précis  et  éloquent  discours  du  président  de  Flns- 
^tut  national , prononcé  dans  cette  auguste  encèinfe 
Je  4 messidor  dernier,  et  sur  le  profond  rapport  qui 
est  à la  suite  de  ce  discours , combien  on  applaudit 
à la  persévérance  dans  les  travaux^,  à la  combinahon 
des  procédés  ingénieux  que  cette  •mémorabfe  et  difB> 
cile  entreprise  a exigées  ! De  , quelle  vive'^eeomîoi»- 
sance  ne  se  sent-on  pas  animé  pour  tous  œs  respect 
tables  collaborateurs  1 Combien  sur-tout , on  est:  pé- 
nétré de  ^vénération  pour  le  génie  de  riiomme^v-ren 
appercevant  qu’une  seule  idée  à enfanté  de  si  vastes  et 
si  utiles:  résultats  I On  en  conclut  que  tout  ce  qiii:  porte 
lé  caractère  de  vérité  et  de  grandeur  a- - en  anêmè 
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temps  le  trait  de  la  simplicité  , et  prend  bientôt 
celui  de  l’immortalité  ; et  l’on  se  rappelle  que  l’idée 
que  fit  naître  un  fruit  tombant  d’un  arbre  , conduisit 
un  grand  homme  au  développement  du  fameux  système 
de  l’attraction. 

Que  ne  dévoient  point  déjà  les  nations  à l’astro- 
nomie , qui , depuis  les  premiers  bergers  de  la  Chaldée 
jiisqu’aux  Newton  \ a tant  agrandi  les  conceptions 
humâmes  ? Que  ne  devoit-on  pas  à cette  science  qui 
a découvert  le  mouvement  des  corps  célestes  , leur 
révolution  circulaire  , et  le  système  physique  de  Vimi- 
vers  ; qui , du  cours  et  des  rapports  des  astres  entre 
eux  , a fait  sortir  la  succession  du  temps  ; cet  être 
fugitif,  créé  par  la  pensée  , et  dont  la  rapidité  du  vol 
semble  subordonnée  à nos  affections  î Que  ne  devoit- 
on  pas  à cette  science  spéculative , la  plus  ancienne' 
de  toutes , qui  nous  a appris  à mesurer  les  heures , à 
les  diviser , à compter  la  durée  des  êtres  ; qui  a produit 
la  chronologie  et  prêté  sa  lumière  à l’histore  et  aux 
institutions  les  plus  précieuses  de  la  société  ; qui  a 
enseigné  à l’homme  à s’orienter  sur  les  mers , à fran- 
chir leurs  déserts  effrayans  et  immenses , et  à éviter 
les  ecueils  qui  paroissent  y menacer  notre  audace  ï 

Aujourd’hui  l’astronomie  vient  de  rendre  un  service 
non  moins  important  à l’humanité  entière.  ■ 

Elle  a dit  : ••  On  cherche  lin  type  invariable  pris  dans 
« la  nature  pour  établir  l’uniformité  des  mesures  et  des 
« poids.  Je  me  suis  aidée  de  la  physique  et  de  la  méca- 

Rapport  de  HeurtauU-Lamcrvilie.^  3 
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nique  , et  j apporte  ce  type  invariable.  Je  réponds  de 
« sa  durée  et  de  sa  fidélité , autant  que  le  globe  terrestre 
w existera  tel  qui!  est.  » 

Peut-être  la  multitude  jouira  de  ce  bienfait  sans  en 
connoître  toute  Tétendiiej  mais  pourquoi  ne  concevroit- 
çlle  pas  les  moyens  de  le  perpétuer 

Voulons-nous  mesurer  les  surfaces  et  les  dimensions 
diverses  des  solides , qui  ne  sont  à l extérieur  que  des 
siirÊices  côurbes  ou  opposées  par  des  angles  ? La  dix- 
millionième  partie  du  quart  du  méridien  terrestre  est 
Connue , c’est  le  mhfe  y c’est  la  mesure  à laquelle  nous 
-devons  rapporter  toutes  les  autres  mesures  subdivisées  ou 
augmentées. 

Mais  la  matière  dont  nous  formons  ces  mesures  habi- 
tuelles et  même  lelirs  étalons  primitifs,  soigneusement 
conservés  aux  archives  du  Corps  législatif  ou  ailleurs , 
éprouvent  faction  destructive  des  élémens  et  du  temps  : 
faudra-t-il,  pour  rendre  au  mètre  dépravé  son  intégrité 
première , recommencer  à mesurer  péniblement  le  quart 
du  méridien  l 

Non  : un  autre  régulateur  plus  simple  se  présente.  La 
longueur  du  pendule , qui  bat  les  secondes.,  composé 
d’un  métal  convenu , et  placé  sur  le  bord  de  la  mer 
sous  une  température  déterminée  par  le  degré  de  lati- 
tude , a des  rapports  également  connus  avec  le  mètre  , 
basé  dé  nos  mesurés  lineairés  ou  des  surfaces  et  des  ca- 
pacités : ainsi  dans  tous  les  temps , sur  la  longueur  de 
C€  pendule , nous  serons  à même  de  rectifier  1 inexacti- 
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tüde  de  nos  étalons  conservés  comme  premiers  modèles. 

^Ainsi,  c’est  Tinstrument  mesureur  du  temps  , etre  idéal , 
qui  exerce  ici  sa  même  puissance  sur  des  objets 
réels. 

• Voulons-nous  peser  les  solides  \ la  dixième  partie  du 
mètre  cubique  d’eau  à la  glace  fondante  est  notre  étalon 
inaltérable  pris  dans  la  nature.  Sur  cet  étalon  fluide  , il 
en  est  composé  un  solide , appelé  kilogrumme.  Ce  solide 
peut  sans  doute  s’altérer  i nous  avons  a craindre  que  , 
par  l’effet  du  temps  et  de  l’usage , cette  altération  ne 
devienne  trop  sensible  ; mais  alors  le  mètre  réglé  par  le 
pendule  reste  intact , et  un  vase  vuide  de  la  capacité 
d’un  décimètre  cubique  , que  nous  remplissons  d’eau  à 
la  glace  fondante , nous  rend  tout  de  suite  le  vrai  kilo- 
gramme : car  nous  appercevons  que  te!  solide  concave , 
de  quelque  matière  qu’il  soit,  où  cette  eau  sera  versee  ^ 
présentera  un  excédant  de  poids  de  celui  qu  il  avoit  étant 
vuide  j et  cet  excédant , à quelque  balance  et  à quelque 
poids  altéré  que  nous  le  jugions,  sera  toujours  le  modèle 
invariable  pris  dans  la  nature. 

Ainsi  le  pendule  devient  encore  ici  le  rectîficateur  des 
poids , comme  il  l’a  été  tout-à4’heure'  des  mesures  de 
surface  et  de' capacité  -,  ainsi , par  une  heureuse  singula- 
rité , l’instruisent  qui  nous  sert  à mesurer  le  temps  , et 
dont  les  oscillations  rapides  semblent  nous  avertir  d’em- 
ployer l’instant  qui  fiiit,  étoit  destiné  , dans  le  secret  de 
la  nature  et  du  génie  , à réparèr  les  dépravations  de  ces 
solides  et  de  ces  mesures  linéaires  que  le  temps  lui- 
même  détruit. 
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Telle  est  5 à la  conception  de  tout  le  monde , la 
nouvelle  utilité  du  pendule  ; telle  est  la  nouvelle  et 
sublime  découverte  du  génie  ; telle  est  la  majestueuse 
simplicité  de  Finvention.  ^ 

C*est  cette  invention  au-dessus  de  tout  éloge , ci- 
toyens collègues , que  vos  commissions  d’instruction 
publique  et  des  institutions  républicaines  vous  proposent 
de  transmettre , d’une  manière  civique  et  durable  , aux 
siècles  à venir.  L’utilité  de  la  découverte  exige  cette 
distinction  J et  l’Institut  national,  sommet  inébranlable  de 
la  pyramide  de  l’instruction  publique , et  des  vérités  et 
des  arts  5 société  illustre,  composée  de  savans,  de  litté- 
rateurs et  d’artistes  constamment  occupés  du  bonheur 
des  hommes , mérite  cette  marque  de  considération 
du  Corps  législatif  pour  récompense  de  ses  travaux. 


suis  chargé  d«f 


TIQN. 


Le  Conseil  des  Cinq  - Cents  , après  avoir  entendil 
le  rapport  de  ses  commissions  d’instruction  publiqut 
et  des  institutions  républicaines,  réunies; 

Considérant  que  la  découverte  des  modèles  pris  dans 
la  nature  pour  servir  de  bases  invariables  à l’étab%- 
sement  de  l’uniformité  dans  les  poids  et  mesures  de 
Ja  République  influera  sur  la  moralité  d^  commerçe^ 


i)  M if  ' > i ^ 

l’union  des  peuples  , 
manité'  entière  ; 


et  devient  un  bienfi.it  pour  Ihu-* 

fif  I • ' 


Considérant  que  cette' ingénieuse  découverte  , et 
l’époque  de, l’achèvement  des  grandes  opérations 
a néees-sitéès;  ‘i6nt  dignes  d’êtfèVa^nsmises  aux  Siècles 
à- venir  d’ilhe'manière 'illustre "et,  durable: 

Après  les  trois  lectures  constitutionnelles  faites  aux 
séances  des 


. Déclare  qu’il  n’y  a pas  lieu  à l’ajournement  , et 
prend  la  résolution  suivante  : 


Article  prem.ier. 

Il  sera  frappé  une  médaille  en  mémoire  de  la  de-* 
couverte  des  modèles  invariables  pris  dans  la  nature, 
et  sur  lesquels  est  fondée  l’uniformité  des  poids  et  > 
mesures. 

I I. 


Le  Directoire  exécutif  fera  fabriquer  cette  médaillé , 
et  déterminera  l’inscription  destinée  à transmettre  la 
découverte  à la  postérité  (i). 

I r 1. 


Une  somme  de  deux  mille  francs  est  assignée  a 


(i)  Qu€lc]ùe s membres  (iu  Conseil  ayant  paru  desirer  les  com- 
missions elks-mcmés  présentàssefttrfrilscfiption , ellç»  s’en^occuperont 
pour  la  troisième  lecture;  rr;.  ‘ i 


cette  fabrication ,,  et  sera  prise  sur  les  fonds  destinés 
aux  dépendes  imprévues  de  lah  8.  ' 

. ■■  ■■  :i  y.  . 

Là  présente  résolution  sera  imprimée  ; elle  sera 
portée  au  Conseil  des  Anciens  par  un  messager 
detat. 


A PARI5,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. . 

Fructidor  an  7.  ; 


